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My Ladies Rock
par le Groupe Emile Dubois / Cie Jean-Claude Gallotta
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Durée: 1h15

avec
Agnès Canova, Paul Gouëllo, 
Ibrahim Guétissi, Georgia Ives, Fuxi Li, 
Bernardita Moya Alcalde, Lilou Niang, 
Jérémy Silvetti, Gaetano Vaccaro, 
Thierry Verger, Béatrice Warrand

équipe de création
texte & dramaturgie Claude-Henri Buffard
chorégraphie Jean-Claude Gallotta,
assisté de Mathilde Altaraz
scénographie & images Jeanne Dard 
lumières Dominique Zape
costumes Marion Mercier, assistée 
d’Anne Jonathan, Jacques Schiotto
montage vidéo Benjamin Croizy
musique originale
Benjamin Croizy, Strigall
musiques du spectacle
Let’s Have A Party — Wanda Jackson  
(Jessie Mae Robinson) © Kobalt Music 
Publishing Ltd · I’m sorry — Brenda Lee 
(Dub Albritton - Ronnie Self) © Universal 
Music Publishing · Sister morphine — 
Marianne Faithfull (Marianne Faithfull, 
Keith Richards and Mick Jagger) © 
ABKCO Music, Inc. and Westminster 
Music Ltd · Christine — Siouxsie and the 
Banshees (Susan Janet Ballion/Steven 
John Bailey) © Chrysalide Music Ldt, 
Dreamhouse Music, Domino Publishing · 
Baby I love you — Aretha Franklin (Ellie 
Greenwich/Jeff Barry/Phil Spector) © 
Mother Bertha Music Inc/Abko Music 
Inc · My Funny Valentine — Nico (Hart 
Lorenz/Richard Rodgers) © Warner 
Chappell Music France · One for a soul
— Lizzy Mercier Descloux (Lizzy Mercier 
Descloux) © Ze Records · Love Among 
the Sailors — Laurie Anderson  (Laurie 
Anderson) © Difficult Music · Me and 
Bobby Mc Gee — Janis Joplin (Fred L 
Foster/Kris Kristofferson) © Combine 
Music Corp · Swing Low Sweet Chariot — 
Joan Baez (Joan Baez) © Budde Music 
France · Dread Love — Nina Hagen (Nina 
Hagen/Ferdinand Karmelk) · Anti Love 
Song — Betty Davis (Betty Mabry) © 
Halit Music · Because the night — Patti 
Smith (Patti Smith/Bruce Springsteen) 
© Springsteen Bruce Music · Proud 
Mary — Tina Turner (John Cameron 
Fogerty) © Concord Bicycle
production
Groupe Émile Dubois
Cie Jean-Claude Gallotta
coproduction
Maison de la Culture de Bourges / 
Scène Nationale 
Théâtre du Rond-Point
Théâtre de Caen
CNDC d’Angers
Châteauvallon scène nationale
soutien
MC2 : Grenoble

F igure majeure de la danse contemporaine, Jean-
Claude Gallotta a créé plus de 80 chorégra-
phies qui ont été jouées sur tous les continents 

et le Passage est très heureux de présenter pour la pre-
mière fois l’un de ses spectacles ! Ses pièces se situent 
au croisement de la danse et de la musique, mais aussi 
du cinéma et de la littérature. Il a par exemple créé en 
2014 L’Etranger, à partir du roman de Camus, ou des 
pièces au titre évocateur, comme Ulysse ou Presque 
Don Quichotte. On lui doit aussi L’homme à la tête de 
chou, à partir de l’album de Gainsbourg dans une ver-
sion d’Alain Bashung. Il a en outre co-signé L’histoire 
du soldat de Stravinsky, avec le metteur en scène 
Jacques Osinski. Certaines de ses pièces sont entrées 
au répertoire de grands ballets, tels que ceux des opéras 
de Paris, de Lyon ou de Bordeaux. Parmi les grandes 
œuvres qu’il a revisitées, citons Daphnis et Chloé et Le 
sacre du printemps. 

Robert Bouvier | directeur

Recette maison

Lemouvement rock, dès ses débuts, ne consi-
dérait pas les femmes. C’est une musique 
d’hommes, d’hommes blancs. Les produc-

teurs, le public voulaient ça, même si celui qui en est 
à l’origine, Elvis Presley, reconnaissait sa dette envers 
la musique noire. De même, il y avait une résistance à 
l’avènement des femmes sur ces scènes. Il n’est qu’à se 
pencher sur la carrière de Wanda Jackson, encouragée 
par Elvis Presley, considérée aujourd’hui comme une 
pionnière du rock mais qui n’a jamais atteint la même 
gloire que le King et qui devra se contenter d’être pour 
la postérité une « Elvis en jupons ». Lorsqu’on se penche 
aujourd’hui sur cet aspect de l’histoire du rock, on ne 
peut qu’avoir envie de requalifier l’apport des femmes 
dans cette musique. Et en fouillant le sujet, j’ai décou-
vert des artistes extraordinaires, puissantes et créa-
trices, que le pouvoir masculin a mis sous l’étouffoir.

Jean-Claude Gallotta

Mise en bouche



Entrée  r é s u m é

Pour beaucoup, l’histoire du rock est 
une affaire de mâles. Les femmes n’y 

seraient que des égéries énamourées, des 
icônes secrètes ou des muses manipula-

trices. My Ladies Rock fait sauter ce sté-
réotype en démontrant que le rock fut l’un 
des terrains sur lesquels la cause féministe 
s’est exprimée avec le plus d’éclat.

Plat principal  n o t e  d ’ i n t e n t i o n

Pour faire sauter le verrou de la 
porte du rock (et empêcher qu’on 

la referme), les pionnières ont dû oser, 
et fracasser l’image dans laquelle on 
voulait les confiner. Toutes n’y sont pas 
parvenues, le « man power » en a décou-
ragé quelques-unes qui ont dû prendre 
trop tôt d’autres routes artistiques plus 
autorisées par l’establishment musical. Et 
reconnaissons que de Janis Joplin à Patti 
Smith, de Nico à Nina Hagen, elles n’y 
sont pas allées avec le dos de la guitare... 
C’est à la faveur de son My Rock (créé en 
2005) autour d’Elvis Presley, des Rolling 
Stones, de Bob Dylan, de Kurt Cobain... 
que Jean-Claude Gallotta a rencontré ces 
défricheuses du rock, ces combattantes, 
quelquefois ces guerrières. De cette géné-
ration, quelques-unes sont parvenues à 
crever le « glass ceiling », le plafond de 
verre qui empêchait les femmes d’accéder 
à la notoriété qui leur était due : Aretha 
Franklin, « la reine du soul » ; Janis Joplin, 
qui connaîtra la malédiction des rockers 
en mourant à 27 ans, deux semaines 

après Jimi Hendrix et neuf mois avant 
Jim Morrisson ; Joan Baez, engagée et 
tenace, dont la voix pure a accompagné 
tous les grands combats pacifistes du 
demi-siècle ; Marianne Faithfull, l’icône 
sulfureuse au temps des Rolling Stones 
qui, ayant survécu aux décennies, atteint 
aujourd’hui la dimension d’un mythe ; Patti 
Smith, chanteuse et poétesse, amoureuse 
et provocatrice, littéraire et mystique. Sans 
oublier Brenda Lee, Nina Hagen ou encore 
Tina Turner. Alors, un rock des hommes 
et un rock des femmes ? Non, parce que 
toute l’histoire du rock est marquée par 
l’androgynie, c’est à dire par cette quête 
désespérée de la réunion du masculin 
et du féminin. Mick Jagger, Patti Smith, 
David Bowie, P. J. Harvey, Lou Reed, Nico... 
et bien d’autres, en ont été les hérauts 
en faisant exploser l’étroit corset genré 
dans lequel suffoquaient les corps avant 
la venue du rock.

Claude-Henri Buffard
auteur & dramaturge

Dessert  p r e s s e

Lorsqu’on met des tigresses dans 
son moteur… La playlist turbine à 

fond tant l’impulsion de ces voix inoxy-
dables opère au quart de seconde. Sur 
scène, ils sont onze danseurs, femmes 
et hommes, à mordre à l’hameçon rock. 
Ils foncent, ils adorent, ils s’éclatent. En 
solo, trio, en tête-à-tête uniquement fémi-

nin ou masculin, ils trament toutes les 
configurations possibles dans un intense 
va-et-vient. Courses excitées, portés qui 
volent, au jeu d’agrippe-moi si tu peux, la 
gestuelle de Gallotta en connaît un rayon 
et s’en amuse.

Rosita Boisseau
Le Monde, 21.01.2018
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avant ou après les spectacles
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Rosas danst Rosas
chorégraphie  Anne Teresa De Keersmaeker
par  Rosas

Célébrée dans le monde entier, cette pièce de 1983 pour 
quatre danseuses est considérée comme une œuvre 
essentielle dans l’histoire de la danse contemporaine. 
Pleine de charme et d’espièglerie, cette reprise 
tourbillonnante reprend intégralement la musique 
originale, composée durant le processus chorégraphique.

me 3 · je 4 avril | 20h

Passage de midi

De viento y solitarios, par Alfredo Pittis – Un voyage 
musical au cœur du répertoire argentin. Un spectacle 
intimiste, mêlant tango, textes et peinture live.

me 3 avril | 12h15 · petite salle, entrée libre

Participez à notre livre d’or vidéo !

Un coup de cœur, une suggestion, un souvenir : pensez 
à laisser votre témoignage dans le vidéomaton de la 
billetterie !
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